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DEUXIÈME PARTIE 

LA MONTREUSE DE MARIONNETTES 

Mit*. — la guerre ; 

#ronliAre est ennuie a*ant même que te» pre
miers forts ?oic»t r>rr>vmn*'. avant que Piris se 
doute de l>iiïahisïcn-cni ' l é sa IrûntiJre o?i-
tertc, la Freewe a reçu 1« soldat» allemands 
eommt un coup de piiçruri duns le dos. 

Guignol seul connaît le lecret de larnsnlie 
4es ennemis, et quelrri»* mots qu'il laÎMCi'huu 

apprennent eo détail à 

|uu>otente. 
ïigne t-hî» lui à son fover. la Vieillesse 

• la fenc 

c'eit la mort, la mort a 
fument cr-rUint,-: la vi.-filin 1,> suit : personne r 
l'Ignore; (Juignot aussi connait le sort qui ïv 

âa jtoyian, tans rcA*rn> à".;hV, f i n e sir 
pliai* ' i t rëme; le pavsnaj rowiiNre eu il de 
garder le silence, parce que ses (liants, tilli 
et gardons, encore trop jeunes, sentent roués à 
la misère, s'il venait à mourir : pirce que ce 
sont 4 M affaires q>ii ne rinleresstnt pn», qu'il 
n'a rien a perdre et rien à ttdjatta ce M l la 

quille Quelques maraudeurs nPiiUtre pousse
ront i• i-vi• 11"! cYiei lui. f,e gros de l'a;';ii ••> restera 
très loin. Il n'a pas demanda cetteeuerre. Il u'a 
rien fait pour ou'cl'e fui déclarée.Hittlrl vivre 
en f.îl* av>c tout le monde, dans «a egaisme. 

Cl il n'a que de trop bonnes raisons pour 
convaincre autour de lui : M ferait» qui M est 
dévoué.-, IravaJiliv:*» obstinée et sileacioii-e. qui 
lui obéit en I-ml ; le* enfants qui comprennent 
(]u'i;a dutfer menace le père et M serrent tu
teur de lui, l'.iis, repoudant à l'ami; !e et sui
vant son idée terre à terre, il coniidéro à uo 
autre point de vue le dévouement qu'on lui de-

imde et qui entraînerait sa morl; v n esprit 

' WJL 

n ' e n r e i i M l i r i s u r r e u i . qu ' i l l a i s se derrière lui . 
pa» m ê m e in p rn t ï ' d ' a r g e n t ; persMiit; a i :n<m-
d e n > v d . )n i e ra qu ' i l v e u t , d a n s ••elle, s - j l i tudc . 
u n h u m h le qu i so d e v o i u et auquel la F r a n c e 
l'ut r ?dev . ib le de son S H I U I . A l o r s il refus?, ti! les 

l'snfsetla femme approuvent son refus. 
Mais l'aveugle réplique, doucement, a vols 

basse, sans l'aire un mouvement, tanini» une 
tue qui parlerait : 
£llc rconnait que lonf re qu'il dit est vrai : 
courra el après avoir nee.ompfi un acte qui 
irait le rendre a jamais glorieux Ans la mé-
>irc, et impérissable dans le cœurds fam les 

enfants <Ie France, son nom oc sert même pro- tournaient avec les 
nonce par personne. I cacher leurs larmes. 

Ou dira : « Un tel est mort, comme tant d'au- courager. 
1res. Le* Allemands l'ont tué » Et puis quand le I El l'aveugle parlait de sa voie, douce, effacée, 
temps aura marcha, on ne se souviendra même sans geste, sans remuer les bras... Et enfin, lea 
plus que la famille a compté jadis une victime enfants et la femme venaient s'ogenontilei 
parmi ses membres. Et la misère sera venue près de lui. U leur demandait ce qu'il fallait 
aussi, peut-être, aiec son cuuége de soucis et qu'il fit, a quoi il devait se résoudre. El les en-
de fatigues pénibles. Qu'importa 1 Lui devait se lents et k mère répétaient, la voix entreéoupée 
sacrifier et mourir. i de sanglot j : « H faut que tu meures I » Alors, 

L'aveugle avait vu l'invasion précédente et lui, se levait et disait: « C'est bien. Je ferai 

qu'il lui rcti, 
Alors, depuis des années et des années, l'aveu

gle se souvenait mieux que tout autre, puisque 
""s terribles drames de la gur— 

s voudrez I » Et il s 
El personne, jamais ne cou 

nent; personne, jamais, ne a 
le venu. 

Mais fa Francs fut sauvée.. 

i allait 
ut son dévoue-
, ce q/j'il était 

i !,'.>; arguments égoutes de 
isait. EU" ' : 

: famille, 

iuignol, artiste et pauvre, est atll nr! 

3t les détruisait. Elle lui montrait la Vt 
un attentat ; et temps, Il sent ses facultés s'affaiblir ; la pensée 

.re cet .intentât s'éloigne de son cerveau et il finit par comract-
lors qu'il pouvait l'crnpécher. RUt avait la loi, tre des excentricités qui le font conduire a cl elle parlait 

paysan qui _ 
sceptique, gagné peu à peu, de loin, et quand la gl 

L'hospice de Bicèlre. 
des triomphes et de 

t du res'e elle 
— elle combattait _ 

le d'idées très hautes et dédaignant d 

Inoffensif et doux, n 
relative dans la calugoi 

point inscrit. 
que lui vaguent dans une des cours, 

avoir sous les arbres, et d'étcaiiii*,s amitiés, des hubi-
i des arguments plus sûre,"cornm- relui tudes plutôt qu,; des afleetinns, se tunuen' entre 
sa colère de mâle contre cet envahisse- ces pauvres êtres privés de raison, 

ilrangcrs qui n'avaient pas noir; culte Coin me il est peintre, rieu ne I intéressé que 
des ancêtres, ne parlaient pas notre langue, et la peinture et dans la grand* salle où les fous 

respectaient rien de ce qui nous était sacré, se rassemblent lorsqu'il pleut, ou lorsqu'on cs-
Et presque régulièrement, a chaque fin de ses . saye de fixer sur quel.juo point de travail leur 
phrases tombait, doucement : 

ut que tu meures I » Et peu 
: répondait plus, bais 

le la le dis. Il imagination déséquilibrée, on lui laisse sa boite 
peu, l'homme de couleurs et ses pinceaux, et les gardîi 
lèle, pendant donnant des fleurs, 

qu'autour de lui les entants cl la l'ctume se dé* Partoi*. ces fleurs, il les réussit MMtft, 

chambres sans que le pauvre fou s'y oppose 
généreux au contraire, et les offrant à tous. 

Un homme, jeune aussi, artiste comme lui 
est interné dans si section et M secur, qui ei 
veuve, vient le voir. 

Avec son frère elle « 
fou, et cette intéressante ligure 

douloureux hispke, c'est 1 abandoi. 
a obtenu l'autorisation de le faire venir aur. 
d'elle lorsqu'elle vient voir son frère. 

Alors peu à pei, il s'habitue U elle, a sa flg 
charmante, à ses paroles si pleines <J> pitié. 

Il pleur.- ,'l se lamente quand elle s en v,i. 

ialt le nom de la rut, 
I II connaît le numéro. 

Et lorsque les portos de Bicètre s'ouvrent pool 
le rendre à la vie, il n'hésite pas et suit le dte> 

[min que lui trace son amour. 
' , à Ville-d'Avray. retrouver la jeun» 

lires s 
léme a le cœur tout épan 
ris et ensuivant la jolie ro 
s celle qui est son soleil 

a retrouver c 
il est inquie (ion du temps, car il est inquiet et s'nttristc 

lorsque s'est pas! 
joue régul ier de : 

Chaque mois qui s'écoule apports 
i é w , 

iperçoit de rien ; pour
tant elle est aimée par cet inconscient qui va 

ou ver sa goémon dans l'amour. 
Les médecins s'en aperçoivent e t suivent cu

rieusement ces progrès. 

Et il marche, il marche, avec, sur I n 
onrinntes des bribes de chansons d'au 

Comme il est heureux t 
Et comme elle va être heureuse I ! 
Enfin, il est arrivé, il est à Ville-d'Av 

I sur, pas de doute 
>. la, elle pense a lui, elle l'aUei 

forme auprès du [trémie _jpr 
On lui montre la _ 

où il j a seulement cinq 

Jtttqu'uu juuï < 

Ils le tiennent o 
puis le rendent à la liberté, 
la jeune femme depuis long-] 

temps; if soit pourquoi; son frère est mort 
l'hospice ; elle n'a plus de prétexte 

Mais avec la raison, petit ' 
i I J i 

• • • • ' : ' . l u r 

I des nids dans des fonds •) 
e des massifs de fleurs, 

enfla devant celte qu'lmbi 

le bonheur derrîèra 
celte verdure et derrière ces fleurs. 

Dans les avenues plantées de beaux arbres 
ombreux, des groupes se promènent, des hom-

: J.. :i • j Ville-

I > ' E 3 i 3 t a F > l o l » 

Un ton guê3ron 
e a r d é e s , des in- se II!;I 
N o r d . !• ci i l 'e ii A l t Mil 
A « b i n - t ê s - E i b w u t . 

Un employé ^ 
Vdne sjssôtui Import 

Itoubafx. demanda 
'adresser, rue Dat 

mt été pen-

.piabïe dViv-

de Kouba 

Ii Buubaix. 

MIS m 
t e s Manufactures SJSfS: 
filierchei.f :'i 1; • '•. ix, ->.. Grande 
P U M OU iLn.- les rue» adjacentes 
(•grandpaasage, telles ..m- Grande 
R u e , Vieil-Abreuvoir, de U 
Gare, Saint-Georges et même rue 
dé tÂnnoT . un Immeuble d'un 

,:•! d'environ ;i,W) franc*, 
pouvant être t'.ffecté » un dépOt 

Réponse écrite ; MI directeur des 
Manufacture- de Liancourt oux 
bureaux du journal. Très prwwé 
(on traiterait même de la reprise 
de bail d'un magasin allecté a un 

AU C0HSET ÉUSA17T 
Vandorpe-Lava 

VAtEURS DÉPRÉCIÉES 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELURT, 7* 

B n u b i i i t 
PORIUVITS ,:• : 5 [.- I'' aouzail!» 
rOKTBAIIS de IJXe l ï — 

firands Ponraiis an fliarton 
Si «I» > 

r» • • 

, GRIMA'JLTtCi 

rEtpicTOKiimt 

Maladif s (#!il3?ifiiM!s! 

SlDJ GRAHDJEM 
(Santol et Curjum) 

•outre I--:.:. :ffcmenw. Écoule-
•aents, tiouLte militaire, etc. 

ATIC t » MAÇON ON EST • 

«»n.\i>icrj 

ITkur ( terni t «raiiiljMii 
M-.» la »yi*lli4 » 

BRASSERIE 
d e VÉpeuIe 

Emile SCHOONACKEES 
R U E D E S C A R T E S , 

pré» ta Oeiidaruierie, KOl'BAIX 

RpéfiiilitéOe bière forte par fer
mentation en cuve. 

Bière blonde ou brune, par demi-
rondelle, pour l:i ville : Siijif! n nie 
*bet 17 fr., Bourgeoise 11 tr, ton
tine 13 fr. •>.'), Ménag-ire l'J t'r. â*>. 
Pour le village ; Supérieure 1 i et 

li» fr.. H-viTirroi-e t.' le, i;. ur;jiJ.e 
Il fr., Ménagère 8 lr. 

Tontes <-es bières sont vendues 
i comptant et livrées par rondel-

t Maiwia fond. « en t8:>A 

TEMPLES, Ptlfi.NKS 
BARRETTES GILL-BOX 

drils à Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

362-26S, Oîanâe-îlue. Bcn'oaix 
Vtimi tmfur, i'U- -i-." .••-.. H 

T#>s« | . t . '« j a a a j r t e * <m-iftMc-> 
b r e v e t é e , Wi;vVs •' !ti<iiiei',('< ne 
l a i s s a n t an>;.i ;• >• d';usMi!:e- 'ii 
l i -sdusct .'! l i - . - i ' :.', n o u v e a u ^ j s -
tel.ie '|-1>!i,|,V t'o :;• 'n-.x •Clir^ .le 

ges t". h"'i.:i],;li,n;<. 

TELEPHONE uw 

1 PHOTOGRAPHIE 

J. Q U É Q U I N 

S|iirialiié de Purtrata-forlps 
très .-oiyu..-d'-pu:-s fr. ladouzain» 

GRAND PORTJÛIT depuis 10 f, 
j '- , ) (V,j:; , 

liniii 
POltTHMTS APHI-:̂  I»-<'Ï.S 

Agrandissements inaltérables 

Groupes, V«s, tafTOshKliOU 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met k la disposition du 

publie, comme cela se fait a Lille, des compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vante du gas au détail. Ces compteurs per-

teqtiel on obtient 3 3 3 l i t r e s de gaz est comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des apparieils 
moyennant ce piix. le placement des compteurs et de la distr i
bution du gaz se fei£ donc sans frais 

LACHAPWXErfJ BOULET 

PARIS 2 2 6 Boulev.Voltaire226 PARIS 

PurfiW c 
.• i; i !;.•!;•• . J.l-l . r>,onelUHJll i ' î ( 

Mi l i !!!• ' 

SJNBKBtflP 

L'ÉLIXIR d u O' ClflLLIE Ml u n 
ie Bèparatir, c 'est . 
la Silt et l e - §inr&i. 

D e p u i s p lu^ de rpiatr .vvi i i ff ts an*,IËLIXIII du D'GUI L L i t . . . . 
c o n t r e les m a l a d i e s d u tel», de l a Dttt, iln Cmr, Soutte, Rhëmttiimi, d e s Fitont 

ri r>r*fe*twti, )a J/je niiviadie-* de la 
rtrt MettlMëM; e'tst sanmade H .••!sonnes fortes, a 

tempéraii!, • i *.MI?'IMI. ÏI . i,, plus tenilri enfance et a la pins 
i i l - . - . f-,nn j . . i- (ioiiner h"i à aucune e«p<;ce. cl'actldeiii. l.bnqno 

accomplit-• du Trttiiiw ïoriginw ifsi Cttint, «lu D' CUlLLlE. Cette 

Miiêde toiili'o toutes les maladies 

employé 
. . . nmttismt, 

taflnnn, nés niiiiadies de 

extr r 

broeiiui 

SIROP DEXTRAIT O'ÉLIXIR TONIQUE ANTICLAIREUX OU O' GUI LUE 

H. BRULE & C Suce 
3 1 3 3 , Rue Boinod, A T A R I S 

13 DIPLÔMES D HONNEUR DI • • • • A • • • • 

Membre ta J»rjr t u a Cipotit imiMs il uontn itst 

APPAREILS COITTIITUS 

*M, 
m< 

» SI vous toussez, 
prenez des Pastilles GérttudeL» 

C * d i c t o n p o p u l a i r e , qu i a fait le t o u r d u m o n d e , a déf ini
t i v e m e n t c o n s a c r é l ' e f f icaci té des 

Souveraines pour guérir : 
Rhume, Tous nerveuse, 

Bronchite, Laryngite, 
Enrouement, Irritation d« 
Daitrioe, Catarrhe, Asthme ek 

Indispensables aux personnes qui 
fatiguent de la voix, et à celles qui, dans 
leurs travaux, sont expotées à tontes les 
intempérie?, ou bien à respirer des 
poussières eu des vapeurs irritantes. 

Très utiles aux Fumeur» 
I/Elal de 71 Papille» rci.fermo une notice IntttsfMttt la toantèn de les prend* 

Daxnai tout*»*» las Fn«aixi&ci»»t» . 

M. Charles POLAOK 
Chiruryieii-Denliste 

S G , l - U f «I l n U « i - n i n i i n , I I O I I t V I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e O lu 111-,-s «lu m a t i n A S hcu i ' . - s l i a Hoi r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
.viAifiO.-N I » K «;«»"\i I . V . X I : 

BON GENIE 
LllW, 1, lue k Vifiix-Marflir-aM-Moitloi», 1, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR NOMMES, FEMMES S ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chnasmir?*, tain 

MOBILIERS ES YKRSAVr i 

5 îe 50 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

1 LZ 5 r ^ 
2 - 10 -
3 • . 15 -
4 • 20 

I 
Lt* PONCTIONS AIRES, t m H M * Poste* tt doiTéMtTafhH, des | 

Chsmms de fvr. •-.•-. «ont di»pnoi»«i-* «• (•rentier 

Des condmoi-s spéciales four seront accordées 

$'adr««r a BOl'BMX, me «a QrfUfi, ifli. 
a r O D R C O I N G , r u e d e G a n l , U. 

INJECTION PEYRARD 
EX-PUAHMACIEN A ALGEH 

Cluii de I r a n , iiliis de Santal, plus de ttioliii, «lus de CIIVliel 
! In.li-t-lioii Pi 'ycatPtt est la seule au monde ne contenant I I IUM 

principe lo riqw ni i-attstiqw, guérissant réellement en 4 ou 8 
KA.pPoiti; : « Plusieurs médecins d'Alger ont essayé 17n;ec(to« 

sur 232 Arabes atteints d'écoulements tnriens ou chroniiji 
60 malades depuis plus de 12 nus. fiO depuis B ans, M de 4 jour, 

M 

le résulta' 
traitement. Un deuiié 
guérisons. » 

Onl constHté l'eiccil-'aee : Les dodeurs Solarj, Ferrand, Ali 
zouckc-Hacfai, etc. 

Oheï l'inventeur : ?.. l'EVRAHI), nlsco du Capitole, a Toulouse. 
Dépôts a Lille . (,hc.< M DtsepHta», rue des Arts, 7;Leclercq, r* 

Place ;Faqvan, place •!•? Slr-inbouru ; V&nwerU, 
: Nationale. 

^ Itoubafx : M. Coille. — A Tout 
. — A Calais : M. liiencourt. — A Boulogne-su 

; Gohcrt et Cic ; llruneau, 71, i 

UN BON CONSEIL! 
*»i v o n - v o u l e z p r o f i t e r 

d e s p r o g r è s d u s i èc l e a p p l i q u é s a 
l 'Industrie 

d e la F a b r i c a t i o n d e s C h a u s s u r e s 

ADRESSEZ-VOUS 
à une Maison spéciale de CHAUSSU ES CONFECTIONNÉ ES 

no v e n d a n t q n o d e s a r t i c l e s t o u t e a i r île 

SOLIDITÉ GARANTIE 
C'est vous désigner 

o n votiH ti'i»wv*-vi'/. »•». t o n t e s a l H a n t 

P o u r l i â m e s , i Séries inîmilables. Inlrouvnbles aill 
it clievr.vi glaeé, 

inéRi.-. 

rl:u|in; v-.'irK-o \ 

hi'w. Rtaei'i, fmprig. -vernie, e.onsaesi g fjQ 

•miiiiv verDin. cousues " .( al 
-il» i:.ifNf VC.'HJ, confies d j / . E r t 

le* deunseriw J Î O . & O 
F o u r l l o m r i K ' s . i Séries de Solidité Incomparable 

Ri .-if. , v- \> : [.ri, vlsiséi*. pour travniHours .1 
(|i- ru*»— ••, MM- cliair, vis•-,-, jaunci ou noirs .1 j | 

Zr- '" SSSiS"" ï * v ^ " ' ""-"• : : : : / io .5o 
— ,'•!:,.li<H!f., fl . i i inc m é g i s , b o u t s v e r n i s , r'y i.s'ues] U . o U 

et quantité d'antres articles au-dessus et au-dessous 
ni: O N PRIX 

Granc^CHOIX ftm F I IXETTES et ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
K » l r n «o l idVs p o n r < , , l l , » , , UN 

CHAI SSIRES D HIVER, HYGIÉNIQUES 
contre le froid et l'humidité 

A LA C0RDÔNÏËTIÈ MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

PHARMACIE NOUVELLE 
S I , l ' i t e d e B M h u n e , K l , L . 1 1 1 - © 

La p lus impoi-ltm/e. La miett* opiiroviaiomie 
Le tneitl'-ur marché de toute la HiçUm. 

PHARMACIE A PRIX REDUITS 

,tr.„, Biberons, Injecteurs. ïrnguteurs. Poires 6 Inv-' 
ment, Vulvérisateurs. firs-lait, etc., etc. ,* d e o i r i i aVI inn l 
t o « t > ( • a n c a r i T u c e . 

UbinH de Bactériologie. — Cabinet d'Analyses d Unnc. -
Uboratoirc poui- la stérilisation do lait par la vapeur sons 

Prntiïitls de |ir*«mirr*>H snarque». y 
Expédition par ,>03te, mc>'«igers ou edemin de fer «t.... 

réieptkui de l'crdre. 
> '"r^ l snr , . '" ) ' ' I ' ' ' '•' do';i-<': •• — •'••• •l'IlOllf V 10B. 

M A I S O N 

« O t e r , G r a n d e - P l a c e , » 0 t e r 
R O U B A I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n et bon m a r c h S 

BOTTINES HiGIÉNlDBES & CA0DT€B0lî€S 
peur Hommes, Dames, Fillttu t Enfanta, à tew an* 

•t en loua ïenree 


